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Unpinceau,un coeur



Le Musée d’art religieux 
de Fourvière propose

du 12 mars au 19 septembre 2010,

une exposition
consacrée au peintre

Jean Couty.

Avec une soixantaine de peintures et
de dessins, le Musée de Fourvière et
la famille de l’artiste proposent de

dévoiler “l’âme du peintre”.

L’exposition sera inaugurée le 11 mars, à 18 h
par le cardinal Philippe BARBARIN ,

le sénateur-maire de Lyon Gérard COLLOMB

et Jean-Dominique DURAND , 
président de la Fondation Fourvière.



Musée d’art religieux de Fourvière
8, place de Fourvière - 69005 Lyon.

Ouvert tous les jours sauf dimanche de Pâques
de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 17h30.

04 78 25 13 01 - www.lyon-fourviere.com

Jean Couty (1907-1991), exprime sa sensibilité par
une très abondante production. Il a aimé peindre

sa ville, Lyon, surtout Fourvière et la cathédrale
Saint-Jean, mais aussi les grandes églises romanes de
France et tout naturellement les hommes et les fem-
mes (anonymes ou figures célèbres) qu'il a côtoyés. 

De son vivant et après sa mort, de nombreuses expo-
sitions, en France et à l’étranger, ont rendu homma-
ge au talent de Jean Couty.

En mars 2010, 
le Musée d’art religieux de Fourvière

accueillera une soixantaine 
de ses oeuvres majeures et inédites. 

Pourquoi une nouvelle exposition à
Lyon, après celle du Musée Paul Dini (2002), après
celle de Vogüé (Ardèche, 2006), celle du centenaire
de sa naissance (Hôtel-Dieu) et celle du Musée des
Beaux-Arts de Lyon ? 

Le projet du Musée de Fourvière tend à montrer
"l'âme de l'artiste", sa culture chrétienne, sa sensibilité
humaniste qui lui ont permis de reconnaître en
chaque homme, un frère.
Modestes églises de villages, édifices lyonnais, scènes
de la vie quotidienne, souvenirs de voyages, tout dans
l'oeuvre est prétexte à la “lumière”.

Grâce à des oeuvres connues, mais très peu
montrées comme le Benedicite (collection
Musée des Hospices Civils de Lyon) ou d'au-
tres totalement inédites, le visiteur approche-
ra cette humanité qui rend l'artiste si attachant
bien au delà du confluent du Rhône et de la
Saône.

Jean Couty, 
Un pinceau, un coeur



L’exposition
L'exposition s'articule en quatre parties distinctes :

Couty, peintre des églises romanes, peintre de Lyon,
Couty et la prière des hommes,
Coutyet la souffrance des hommes,
Couty et le travail des hommes.

Le pont Bonaparte avec Saint-Jean

Prière à Saint-Pierre de Rome

Paraboles des fous

Aux champs

Lyon

La prière des hommes

La souffrance des hommes

Le travail des hommes

Parce qu’ilsait recueillir l'âme d'un lieu, qu'il sait être 
perméable à sa beauté et à sa majesté, Jean Couty est capable 
de rendre à la toile blanche un supplément d'âme. Vues de
Lyon, églises romanes sont, sans-doute, la partie de l’oeuvre
du peintre, la plus connue.

parce qu’ilsait qu’il est membre de l'Eglise
universelle, il perçoit que chacun peut y trouver 
sa place à part entière, du simple sacristain d'une église
de campagne, jusqu'au Vatican.

parce qu’ilest sensible aux détresses - énormes 
(tremblement de terre au Liban) ou personnelles (para-
bole des fous) des hommes, Couty y puise l’occasion de
rendre hommage au courage humain.

parce qu’ilsait reconnaître en chaque homme, 
l'étincelle de lumière, il s'adresse à tous : ouvriers des
chantiers, paysans moissonnant, mères allaitant, filles de
joie... Couty est un homme attentif à tous ceux qui vivent
autour de lui, et veut leur rendre hommage dans leur
quotidien.

Témoin de son temps
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Informations pratiques

ACCUEIL DU PUBLIC :
u Tous les jours de 10h à 12h30 et de 14h à 17h30 (fermé le dimanche de Pâques)
u Document d’aide à la visite : français, anglais, espagnol, allemand et italien.
u Parcours enfants pour les 6/8 ans et les 9/12 ans.

PRIX D ’ENTRÉE : 
u Plein tarif : 4 euros.
u Tarif réduit : 2,50 euros (étudiants, personnes à mobilité réduite, chômeurs, prêtres, religieux, religieuses).
u Gratuit : moins de 16 ans accompagnant leurs parents, City-Card, ICOM, Amis du Musée, carte de presse, 

enseignants et étudiants (sur présentation de la carte).

LES VISITES : 
- Visite individuelle libre ou commentée sur demande, selon la disponibilité des guides.
- Visite commentée pour les groupes, sur réservation (Tel : 04 78 25 86 19).

Des photos libres de droit sont disponibles 
sur simple demande.

Contact : 
Manuelle-Anne RENAUL T-LANGLOIS, assistante de conservation

Ombeline de BOUCLANS, chargée de communication

ma.renault@lyon-fourviere.com 
04 78 25 03 04.

ombeline.debouclans@lyon-fourviere.com
04 72 38 89 50.

Le Musée de Fourvière a reçu le label “Tourisme et Handicap”.

Le Musée d’Art sacré se situe à côté de la basilique de Fourvière.

Partenaires de l’exposition :

LIVRES

L’exposition est accompagnée de
quatre ouvrages en vente 
à la boutique du Musée :

- Catalogue de dessins et 
huiles sur toile de Jean Couty

préfacé par le cardinal Barbarin. 
Textes de B. Gouttenoire. 

Edition spéciale pour l’exposition.

- Couty inédit , 
(éd. de La Taillanderie, 2006)

- Couty, sa vie, son oeuvre
par Alain Vavro (1990)

- Jean Couty, églises romanes
par Lydia Harambourg

( éd Ides & Calendes- 1998)

12 mars - 19 septembre 2010

Bernard BERTHOD, conservateur du Musée
et Bernard GOUTTENOIRE critique d’art, 

sont les commissaires de cette exposition réalisée 
avec le soutien de Madame Simone COUTY , 

de Monsieur Charles-Olivier COUTY 
et de l’association des Amis de Jean Couty.



Annexe 1 

Eléments biographiques
L’homme
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Jean Couty(1907-1991) fils de maçon originaire de la Creuse,
est le plus lyonnais des peintres lyonnais et l'un des plus
grands artistes contemporains dans la plus pure tradition de la
peinture française. A travers son oeuvre, il est un véritable
"témoin de son temps" ; il sera d'ailleurs lauréat du grand Prix
des "Peintres Témoins de leur Temps" à Paris, en 1975 avec
sa toile Le chantier du métro. 

A 15 ans, sur les conseils de Tony Garnier, il suit les cours de
l'école des Beaux-Arts de Lyon et s'oriente vers le métier d'ar-
chitecte. En 1925, il intègre la classe d'architecture de Sainte-
Marie-Perrin. L'année suivante, il entre à l'atelier de Tony
Garnier. Il obtient son diplôme d'architecte DPLG en 1933.
Il affirme après que son maître lui ai conseillé d'opter pour la
peinture "on devient architecte, on nait peintre".

C'est en vacances dans la Creuse qu'il peint ses premières
compositions. Scènes rustiques qui - à l'exemple de Courbet -
consacrent l'humain comme élément essentiel dans la compo-
sition. Dès 1928, apparaissent les premières églises romanes.
Ainsi les sujets principaux sont définis, les paysans, les
ouvriers, la famille, la religion, les courtisanes jalonneront
l'oeuvre de Jean Couty. 

Paris l'attire. Il expose dans la capitale galerie Worms (1937),
mais c'est Katia Granoff, rencontrée à Lyon pendant la guer-
re, qui lui donne sa chance en montrant une exposition per-
sonnelle dès 1945 dans sa galerie parisienne. C'est ici, que
Picasso aurait admiré Le Benedicite et dit au peintre lyonnais
"plus personne ne sait peindre comme çà, aujourd'hui !" 

Couty est désormais considéré par ses pairs comme un "mys-
tique". Il l'est d'autant qu'il fréquente le mouvement de la
Résistance chrétienne "Temps présent" dans lequel il se lie
d'amitié avec Stanislas Fumet, Emmanuel Mounnier, Hubert
Beuve-Méry ou encore Simone Weil. En 1948, l'Etat acquiert
Les deux vieilles. Les récompenses honorifiques affluent.
Couty est nommé chevalier des Arts et Lettres (1958), puis
chevalier de la Légion d'Honneur deux ans plus tard.
Suivront les insignes d'officier des Arts et Lettres (1970). C'est
en 1987 que Gilbert Carrère Préfet du Rhône, actuellement
le Président de l'association "Les amis de Jean Couty", lui
remet la croix de commandeur des Arts et Lettres.

La vie de Jean Couty est aussi marquée par sa rencontre avec
le père Jules Monchanin, prètre retiré en Inde qui voulait vivre
sa foi au rythme de la spiritualité hindoue. On peut dire que
c'est lui qui a marié "spirituellement" le peintre avec Simone
Drevon. De cette union naît Charles-Olivier, aujourd'hui
ardent défenseur de l'Oeuvre de son père, avec l'association Les
amis de Jean Couty. 

Outre sa série des églises romanes - sujet sur lequel Lydia
Harambourg, consacrera un ouvrage, (éd. Ides & Calendes,
1998) - Couty aborde le portrait des grandes figures de la
chrétienté, (Pie XII, Jean XXIII) et  effectue aussi un péleri-
nage en Terre Sainte (1971). 

Lyon lui rend hommage par une exceptionnelle exposition
(Elac-Perrache, 1977) Le peintre et le format, où l'artiste est
confronté à Fougeron et Hantaï. Le public est alors impres-

sionné par les dimensions monumentales
des oeuvres.
A la demande du chanoine Louis Perrin
(rédacteur en chef de l'hébdomadaire diocé-
sain) Couty illustre d'un Christ triomphant
au dessus d'un paysage urbain, la couverture
du n° 1956 de "L'Essor du Rhône" (1984). 

Tour à tour ambitieux, modeste, affable,
tranchant, inquiet ou conquérant, Jean
Couty a fait sienne la parole de Paul Claudel
qu'il admire "un artiste a Dieu dans sa tête et
le diable au corps".

Le Benedicite - 1940.



LYON

L'attachement à Lyon est omniprésent dans la majeure partie
de l'oeuvre. Les teintes vives -des rouges-orangés somptueux-
des Couchers de soleilsur la ville, contrastent toujours avec les
ombres tantôt grises, tantôt violacées des maisons en contre-
jour. Les dômes et les clochers résistent au souffre des couleurs
solaires, dans des tonalités souvent éteintes. Lyon la grise est
devenue "florentine" au fil du temps. Et Couty semble avoir
noté ce changement flamboyant, notamment lorsque les quais
de Sâone s'irisent du feu de sa palette.

LES ÉGLISES ROMANES

Couty veut peindre comme on
construit. Il peut peindre les
églises romanes "très facile-
ment, car ce sont toujours des
façades riches en couleurs.
C'est souvent fait avec la pierre
de lave des volcans. La diversi-
té des tons est accentuée par
l'architecture, par les voussu-
res, les tympans, les chapi-
teaux...". Ainsi, ses composi-
tions d’églises romanes sont
guidées par une intériorité que
le peintre exprime dans une
pâte épaisse et une palette vive et contrastée d'un geste expres-
sionniste.  

LES PAYSAGES

Le peintre a toujours vécu à l'Ile Barbe. En se rendant à Lyon,
il est souvent happé par la beauté des rives de la Saône.
Ainsi, il privilégie les contours de la rivière que surplombe
Fourvière. Mais il a également peint les paysages du
Beaujolais, les Dombes et ceux de l’Isères.C'était pour lui le
temps des Meules de foinet autres scènes campagnardes.
Chaque élément du tableau est ordonné, comme si l'architec-
te en lui, dictait une règle en rapport à l'émotion entrevue face
à la nature. 

LES PORTRAITS

Les portraits de Couty sont caractérisés par un réalisme qui
s’inscrit dans la suite des frères Le Nain ou de Courbet. Couty
a aimé l'humanisme des personnages dans L'enterrement à
Ornans du peintre franc-comtois. L’écriture de Courbet
donne aux visages une densité quasiment divine. Couty, à son
tour, conjugue l'humanité et la spiritualité des visages. Il
conjugue la solidité du trait et la simplification de la palette.
Le peintre trouve son inspiration dans l'humilité sincère du
cercle familial ou la simplicité tranquille des plus modestes.

LES SCÈNESDE GENRE ET NUS

Couty excelle dans les scènes de genre. Comme Courbet lors-
qu'il peignait L'atelier, inventant une véritable fiction autour
de lui, Couty offre un véritable rôle à chacun de ses person-
nages. Ainsi donne-t-il à un simple sujet anecdotique une
ampleur qui peut être historique. Homme engagé, le peintre
l’est aussi, dénonçant la cruauté des hommes. Il peint des
combattants de la guerre d'Espagne, Les Juifs du ghetto de
Varsovie, ou encore Les filles de joiedans des attitudes pro-
vocantes. 

LES NATURES MORTES

Toutes les natures mortes brossées dans une pâte abondante,
prennent en compte les "clichés paysans" dont le peintre se
souvient depuis son enfance. Il dispose d'un sens inné de la
couleur pour tout ce qui provient du fruit de la terre. Parfois
les compositions s'organisent autour du thème du pain et du
vin. La table devient alors un autel pour le genre humain. 

LES VOYAGES ET INFLUENCES

A l'invitation de Tony Garnier, Couty entreprend son périple
roman. Partout où il séjourne, il s'enrichit de ce qu'il voit. Les
lieux saints tels Jérusalem ou Rome lui parlent, mais aussi d'au-
tres pays mythiques tels l'Egypte, le Liban, la Grèce, Ceylan, la
Turquie, New-York, l'URSS... ponctuent ses tableaux de
détails émouvants.
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L’oeuvre

Annexe 2

Eléments biographiques

Couty a peint les grandes cathédrales et les églises romanes de France, tout comme il a saisi la vérité des scènes de genre et de
chantiers qui ont transformé le visage de Lyon de l'après-guerre. Il s'affranchit des écoles, en étant néanmoins considéré comme
l’un des successeurs de l'humanisme d'un Courbet et le mysticisme expressif d'un Rouault. Son oeuvre traite de thèmes directe-
ment inspirés par le labeur des hommes, la splendeur du paysage et la puissance du sentiment religieux. Si l'on réunissait bout à
bout chaque toile, on obtiendrait une grande fresque d'un lyrisme étonnant, à la fois réaliste, dramatique, mais aussi plein d'espoir.

les grands thèmes répertoriés :

intérieur d’église



- 12 mars 1907 :Naissance de Jean Couty à Saint-Rambert-
l’Ile Barbe.

- 1918 :Premiers dessins au crayon.

- 1922 :Entrée à l’école des Beaux Arts (Lyon).

- 1927 : Admission à l’école régionale d’architecture.

- 1928 :Première toiles (églises romanes).

- 1931 :Tableau : La parabole des fous, après une visite à l’ho-
pital psychiatrique du Vinatier.
Tableau : Les hauts fourneaux de Rives de Giers.

- 1933 :Diplôme d’architecte DPLG.
Tableau : Sans travail, remarqué au Salon du sud-Est.

- 1936 :Paris, Salon des indépendants, Couty expose La mère 
reste seule.

- 1937 :Grand Prix Paris-Lyon
Exposition à Paris à la galerie Worms.

- 1940 :Premier dessin de la Résistance dans le journal “Les
temps Nouveaux”. Rencontre avec Katia Granoff.

- 1943 :Couty illustre les poèmes de Paul Claudel, Saint
François chez nous.

- 1944 :Dessins sur le thème de la déportation.

- 1945 :Première exposition, à Paris, avec à Katia Granoff où
Picasso remarque et admire le tableau Le benedicite. 

- 1946 :Exposition collective au Musée du Luxembourg.

- 1947 :Exposition à Ottawa à la National Gallery of Canada, 
dans le cadre de la présentation de l’art français.

- 1948 :L’Etat achète Les deux vieilles. Participation à une 
exposition d’art sacré en Amérique du Sud. L’Institut
français d’Athènes organise une exposition sur
Picasso, Matisse, Braque et..Couty.

- 1950 :Grand Prix de la critique de Paris.
Le Musée d’Art moderne de Paris achète La mort.

- 1957 :Première exposition à Lyon, à la galerie Malaval.

Musée d’art religieux de Fourvière
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Repères chronologiques
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Eléments biographiques

Le repos.



- 1958 :Chevalier des Arts et Lettres.

- 1960 :Chevalier de la Légion d’Honneur.

- 1962 :Couty illustre un livre de Jean Giono, Routes et che-
mins.

- 1965 :Exposition en Allemagne (Cologne), en Suisse (Genève). 
L’Etat achète La Saône, et la Ville de Paris, Le pain
et le vin.

- 1966 :Rencontre avec Simone Drevon, qui deviendra son
épouse. Exposition à Lyon (galerie Verrière).

- 1970 :Officier des Arts et Lettres.

- 1971 :Rétrospective à la Maison de la culture de Bourges.
Pèlerinage en Terre Sainte.

- 1975 : Grand Prix des Peintres, témoins de leur temps avec 
Le chantier du métro de Lyon.

- 1977 :Exposition à Lyon “Le peintre et le format” à
l’Espace Lyonnais d’Art Contemporain (ELAC).

- 1979 :Exposition à Paris au Musée d’Art Moderne.

- 1981 :Exposition à Genève (Suisse).

- 1983 :Couty hérite du fauteuil de René Chancrin à l’Académie
des Sciences, Belles Lettres et Arts de Lyon. Le logo
de l’académie devient un dessin de Couty représen-
tant le Palais Saint-Jean.

- 1987 :Commandeur des Arts et Lettres.

- 1989 :Invité d’honneur au Musée de la Grotte à Lourdes où
lui est décerné le Prix du “Peintre de la Lumière et
de la Spiritualité”. Exposition collective au Japon.

- 1990 :Couty offre sa toile Le Résistantau Centre de la
Résistance et de la Déportation de Lyon.

- 1991 : Rétrospective à l’auditorium Marice Ravel.

- 14 mai 1991 : Décès de Jean Couty, à l’âge de 84 ans, à
Lyon.

- 1992 : Rétrospective au Musée des Beaux-Arts de Menton.

- 1994 :  Choix d’un dessin de Couty pour illustrer une carte
des Nations Unies (UNICEF).

- 1996 : Invité d’honneur à l’exposition Bâtisseurs de lumière
au domaine de Lacroix-Laval.

- 1997 :Raymond Barre inaugure l’école maternelle Jean
Couty, à Lyon.

- 1999 :Gérard Collomb inaugure l’espace Jean Couty, 
à Lyon (Vaise).

- 2002 : Exposition au Musée Paul Dini de Villefranche.

- 2003 : Exposition à la Maison du grand Lyon à Paris.

- 2004 : Exposition-dossier au Musée des Beaux-Arts de Lyon.

- 2006 : Exposition au château de Vogüé (Ardêche).

- 2007 : Rétrospective commune à l’Hôtel-Dieu et au Musée 
des Beaux-Arts, de Lyon pour le centenaire de Jean
Couty.

- 2008 : Exposition à la galerie Larock-Granoff, à Paris.

- 2010 : Exposition au Musée d’art religieux de Fourvière.
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L’évêque.


